
Comment IsraÃ«l Ã©rode la vie des Palestinien.nes en Cisjordanie

Description

La violence israÃ©lienne en Cisjordanie nâ??est pas aussi spectaculaire que celle qui se dÃ©roule Ã 
Gaza, mais elle est mÃ©thodique, durable et parfois plus difficile Ã  comprendre. Voici comment
IsraÃ«l utilise la terreur des colons, les politiques financiÃ¨res et les tactiques juridiques pour Ã©touffer
la vie palestinienne.
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DÃ©placement de palestinien.nes Ã  Arraba, en Cisjordanie â?? 09 fÃ©vrier 2026 Photographe
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Par Abdaljawad Omar, le 13 fÃ©vrier 2026 

Aujourdâ??hui, une transformation silencieuse est en cours en Cisjordanie. Ce nâ??est pas la violence
spectaculaire qui, autrefois, attirait lâ??attention du monde Ã  Gaza, mais une forme dâ??oppression
plus mÃ©thodique et durable â?? et plus difficile Ã  interrompre.

Elle se manifeste Ã  travers trois processus apparemment distincts : la guerre Ã©conomique menÃ©e
contre la vie financiÃ¨re palestinienne, la terreur exercÃ©e par les colons soutenus par lâ??Ã?tat, et la
lÃ©galisation de lâ??annexion. Ce qui relie ces processus, ce nâ??est pas seulement leur
coÃ¯ncidence dans le temps et lâ??espace, mais leur architecture commune : ils participent tous Ã  un
rÃ©gime de compression qui ne dÃ©truit pas la vie palestinienne de faÃ§on immÃ©diate, mais la
contraint systÃ©matiquement.
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Chaque mÃ©canisme agit sur un registre diffÃ©rent â?? la liquiditÃ©, la violence, la loi â?? mais tous
convergent vers le mÃªme objectif : rÃ©trÃ©cir le champ de la vie palestinienne.

Tout cela se dÃ©roule Ã  bas bruit, alors que le monde semble se dÃ©tourner de la Palestine. Les
mobilisations mondiales, rappelons-le, ont souvent Ã©tÃ© provoquÃ©es par lâ??horreur des
massacres quotidiens ; or, tout semble immobile en Cisjordanie. Le passage quotidien aux checkpoints
est devenu un rituel. Plus de 42â?¯000 rÃ©fugiÃ©.es palestinien.nes des camps de JÃ©nine et de
Tulkarem restent dÃ©placÃ©.es, vivant dans une tension suspendue, sans issue.

Ã? mesure que les massacres Ã  Gaza changent de forme et perdent leur intensitÃ© spectaculaire, les
mouvements de protestation sâ??essoufflent, rÃ©vÃ©lant que la solidaritÃ© dÃ©pend souvent du
sang versÃ© et du choc des images. Quand lâ??horreur devient moins Â«â?¯tÃ©lÃ©visableâ?¯Â»,
lâ??attention se disperse â?? un reflet sinistre de lâ??Ã©conomie mondiale de lâ??attention.

Ce cycle sans fin ne se contente pas dâ??Ã©puiser lâ??attentionâ?¯: il prÃ©pare aussi le terrain pour
que dâ??autres formes de violence se dÃ©ploient en Cisjordanie, Ã  lâ??abri des regards.

Câ??est ainsi que le rÃ©gime israÃ©lien de compression continue dâ??Ã©roder les conditions
dâ??existence palestiniennes.

Les blocages financiers

La Cisjordanie fait face Ã  une grave crise bancaire et de liquiditÃ© causÃ©e par les restrictions
israÃ©liennes de longue date sur les Ã©changes monÃ©taires, imposÃ©es par le Protocole de Paris
de 1994. Depuis prÃ¨s de trois dÃ©cennies, IsraÃ«l a plafonnÃ© de faÃ§on informelle la conversion
annuelle de shekels provenant des banques palestiniennes Ã  18â?¯milliards de shekel, un montant qui
nâ??a pas Ã©voluÃ© avec la croissance Ã©conomique palestinienne.

RÃ©sultatâ?¯: les banques palestiniennes accumulent un excÃ©dent de shekels quâ??elles ne
peuvent convertir en devises Ã©trangÃ¨res comme le dollar amÃ©ricain ou le dinar jordanien. En
maiâ?¯2024, lâ??AutoritÃ© monÃ©taire palestinienne a ordonnÃ© aux banques de cesser
dâ??accepter des dÃ©pÃ´ts supplÃ©mentaires en shekels, provoquant de fortes perturbationsâ?¯:
particuliers dans lâ??impossibilitÃ© de dÃ©poser des chÃ¨ques, entreprises incapables de verser leurs
recettes, habitants contraints au dÃ©couvert.

La pÃ©nurie de devises convertibles a aussi alimentÃ© un marchÃ© noir oÃ¹ les shekels
sâ??Ã©changent Ã  un taux bien infÃ©rieur au taux officiel. La crise sâ??est aggravÃ©e depuis
octobreâ?¯2023, quand lâ??accÃ¨s des travailleur.ses palestinien.nes au marchÃ© israÃ©lien a Ã©tÃ©
considÃ©rablement rÃ©duit, interrompant le flux de salaires qui assurait auparavant une entrÃ©e
rÃ©guliÃ¨re de devises Ã©trangÃ¨res.

Ces derniers mois, le ministre israÃ©lien des Finances, Bezalel Smotrich, a pris de nouvelles mesures
perÃ§ues comme des tentatives dâ??affaiblir davantage la coordination Ã©conomiqueâ?¯: il sâ??est
opposÃ© Ã  lâ??augmentation du plafond de conversion et a ordonnÃ© la suppression de la garantie
bancaire israÃ©lienne (une sorte de Â«â?¯lettre dâ??indemnitÃ©â?¯Â») qui protÃ©geait les banques
israÃ©liennes travaillant avec les institutions palestiniennes. Bien que cette mesure ne soit pas encore
entrÃ©e en vigueur, elle marque une Ã©tape supplÃ©mentaire dans la politique visant Ã  restreindre la
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coopÃ©ration financiÃ¨re avec lâ??AutoritÃ© palestinienne et Ã  installer une crise durable dans le
systÃ¨me bancaire palestinien.

Ce que rÃ©vÃ¨le cette crise monÃ©taire fabriquÃ©e, ce nâ??est pas une exception, mais une logique
de gouvernementâ?¯: le blocage comme mÃ©thode. Le retrait des garanties de correspondance
bancaire nâ??est pas quâ??une manÅ?uvre financiÃ¨reâ?¯; il met Ã  nu lâ??Ã©tranglement structurel
au cÅ?ur de lâ??Ã©conomie palestinienne.

Les banques palestiniennes dÃ©pendent des institutions israÃ©liennes pour le traitement des shekels
et des transactions transfrontaliÃ¨res. Tout le systÃ¨me monÃ©taire demeure donc mÃ©diatisÃ© de
lâ??extÃ©rieur. Le refus dâ??absorber lâ??excÃ©dent de shekels, le gel ou le ralentissement des
mÃ©canismes de compensation, et la menace rÃ©currente de couper les liens bancaires garantis
forment, ensemble, un rÃ©seau de blocages contrÃ´lÃ©s â?? des checkpoints financiers analogues
aux checkpoints physiques.

Le blocage agit en restreignant la circulation de la monnaie, de la liquiditÃ© et du crÃ©dit, jusquâ??Ã 
ce que la vie Ã©conomique approche lâ??asphyxie. Ce nâ??est pas un effondrement soudain, mais un
processus calculÃ©. Les systÃ¨mes financiers reposent sur la confianceâ?¯: confiance dans la
sÃ©curitÃ© des dÃ©pÃ´ts, la disponibilitÃ© de la liquiditÃ©, la permanence des canaux interbancaires.
En menaÃ§ant constamment de les interrompre, IsraÃ«l injecte de lâ??incertitude dans les artÃ¨res de
la finance palestinienne.

Les banques continuent de fonctionner, mais sous pression constante. Les dÃ©posants conservent
leurs comptes, mais avec une inquiÃ©tude croissante. Lâ??AutoritÃ© monÃ©taire rassure, mais cette
assurance devient elle-mÃªme un Ã©lÃ©ment du cycle de crise.

Ainsi, le blocage produit une prÃ©caritÃ© chronique plutÃ´t quâ??un effondrement immÃ©diat. Il mine
les institutions de lâ??intÃ©rieur tout en maintenant lâ??apparence de normalitÃ©. En tant que
stratÃ©gie coloniale, le blocage prÃ©cÃ¨de la dÃ©molitionâ?¯: il prÃ©pare le terrain. Le secteur
bancaire palestinien â?? autrefois prÃ©sentÃ© comme un pilier de stabilitÃ© relative â?? devient le
lieu oÃ¹ lâ??absence de souverainetÃ© se fait le plus ressentir.

La capacitÃ© de restreindre la circulation transforme la dÃ©pendance Ã©conomique en levier
politique. Le blocage est le premier mouvement dâ??une sÃ©quence visant Ã  dÃ©manteler le monde
palestinienâ?¯: non pas par la destruction spectaculaire, mais en fermant silencieusement les canaux
qui permettent Ã  ce monde de se maintenir. Il pousse les Palestinien.nes â?? commerÃ§ants, artisans,
entreprises, ouvriers â?? au bord du gouffre, jusquâ??Ã  ce que la survie elle-mÃªme devienne la
norme, non plus lâ??exception.

Terreur des colons

Ce qui a commencÃ© par les pas isolÃ©s dâ??un colon descendant de la ferme de Nahal Adasha vers
Khirbet al-Halawa sâ??est transformÃ© en un spectacle coordonnÃ© de domination Ã  travers Masafer
Yatta, dans le sud de la Cisjordanie. AprÃ¨s une altercation avec des habitants, le colon a appelÃ© des
renfortsâ?¯; des dizaines sont arrivÃ©s, certains armÃ©s, bientÃ´t rejoints par des soldats israÃ©liens.
Pendant des heures, selon des tÃ©moins palestinien.nes, les colons ont rouÃ© les habitantÂ·es de
coups, volÃ© des dizaines de moutons, incendiÃ© des biens et des rÃ©serves de bois, brisÃ© des
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vitres et aspergÃ© les maisons de gaz poivrÃ©. Des hommes ont Ã©tÃ© dÃ©tenus et forcÃ©s de
sâ??asseoir Ã  terre, des femmes et des enfants agressÃ©s, et les ambulances bloquÃ©es.

Dans le village voisin de Khirbet al-Fakhit, un homme de 48â?¯ans a Ã©tÃ© hospitalisÃ© avec un
traumatisme crÃ¢nien et une hÃ©morragie cÃ©rÃ©brale, tandis que sa mÃ¨re Ã¢gÃ©e Ã©tait
blessÃ©e Ã  ses cÃ´tÃ©s. Les troupeaux ont Ã©tÃ© conduits vers des avant-postes et des colonies Ã 
la tombÃ©e de la nuit, la violence sâ??Ã©tendant dâ??un hameau Ã  lâ??autre dans ce que les
habitantÂ·es ont dÃ©crit comme une attaque prÃ©mÃ©ditÃ©e.

Durant une grande partie de ces six heures, les forces israÃ©liennes Ã©taient prÃ©sentes. Les
villageois racontent que des soldats sont restÃ©s passifs alors que le bÃ©tail Ã©tait volÃ© et quâ??ils
ont parfois entravÃ© la circulation des secouristes cherchant Ã  atteindre les blessÃ©s. Deux femmes
palestiniennes ont Ã©tÃ© arrÃªtÃ©es, puis libÃ©rÃ©es sans inculpation. Ce que les Palestinien.nes
ont vÃ©cu nâ??Ã©tait pas seulement une explosion de violence collective, mais une chorÃ©graphie de
lâ??impunitÃ©, oÃ¹ lâ??architecture de lâ??occupation â?? postes civils, colons armÃ©s et soldats en
uniforme â?? convergent pour produire la dÃ©possession en temps rÃ©el.

Cette scÃ¨ne nâ??est pas nouvelle. Câ??est la grammaire de la vie dans la zoneâ?¯C, les 60â?¯% de
la Cisjordanie placÃ©s sous contrÃ´le total dâ??IsraÃ«l. Dans ces espaces marginaux, la construction
palestinienne est rÃ©duite au minimum, et la permanence est considÃ©rÃ©e comme une provocation.
La vie y suit des rythmes saisonniersâ?¯: la rÃ©colte des olives, la garde des troupeaux, la lente
traversÃ©e des terres ouvertes. Ce ne sont pas des espaces vides, mais des gÃ©ographies vÃ©cues,
entretenues par des itinÃ©raires de pÃ¢ture, des sentiers et des gestes de soin hÃ©ritÃ©s. Pourtant,
leur ouverture les rend vulnÃ©rablesâ?¯: exposÃ©es Ã  lâ??empiÃ¨tement et Ã  lâ??intimidation
orchestrÃ©e, dans un rÃ©gime qui lit la mobilitÃ© elle-mÃªme comme une revendication territoriale.

La violence y est multidirectionnelleâ?¯: le colon imite le Palestinien tout en brÃ»lant la terreâ?¯; il
reproduit le geste pastoral tout en abattant le troupeauâ?¯; il incendie les oliviers et arrache le sol
mÃªme qui leur donne vie. Lâ??attaque de Masafer Yatta nâ??Ã©tait pas un Ã©pisode isolÃ©. Des
incidents similaires ont Ã©tÃ© documentÃ©s partout en Cisjordanie depuis octobreâ?¯2023â?¯: Ã  al-
Tuwani, oÃ¹ des colons ont empÃªchÃ© les fermiers dâ??accÃ©der Ã  leurs oliveraiesâ?¯; Ã  Susiya,
oÃ¹ lâ??expansion des avant-postes a forcÃ© des familles Ã  abandonner des pÃ¢turages utilisÃ©s
depuis des gÃ©nÃ©rationsâ?¯; Ã  Jinba, oÃ¹ la dÃ©signation de Â«â?¯zones de tirâ?¯Â» militaires a
servi Ã  faciliter les dÃ©placements forcÃ©s. Le schÃ©ma est constantâ?¯: la violence crÃ©e les faits
sur le terrain, que les mesures administratives viennent ensuite consolider.

Plus que tout, la terreur des colons vise Ã  confiner, dÃ©molir et rendre la vie invivableâ?¯â?? Ã 
compresser lâ??existence dans des espaces de plus en plus Ã©troits, oÃ¹ le dÃ©part devient
lâ??unique horizon possible. Ce qui distingue la situation actuelle, ce nâ??est pas lâ??invention de
nouvelles mÃ©thodes, mais leur intensification et leur coordination.

La terreur coloniale a toujours Ã©tÃ© un Ã©lÃ©ment de lâ??occupation, mais elle opÃ¨re
aujourdâ??hui avec une audace assumÃ©e, Ã©quivalant Ã  une sanction officielle. Des ministres
israÃ©liens cÃ©lÃ¨brent ouvertement les attaques. Les enquÃªtes policiÃ¨res sont superficielles, voire
inexistantes. Le message est clairâ?¯: la prÃ©sence palestinienne est provisoire, rÃ©vocable Ã  tout
moment par la combinaison du droit et de la peur physique.
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Annexation et lÃ©galisation

Ce qui se dÃ©roule aujourdâ??hui nâ??est pas une proclamation dramatique de souverainetÃ©, mais
quelque chose de bien plus insidieuxâ?¯: un resserrement silencieux de lâ??emprise. Ces derniers
mois, le gouvernement israÃ©lien a mis en Å?uvre toute une sÃ©rie de mesures fonctionnant comme
instruments dâ??absorption territoriale. En janvier, la Knesset a adoptÃ© une loi lÃ©galisant
rÃ©troactivement des dizaines dâ??avant-postes construits sur des terres palestiniennes privÃ©es,
leur accordant ainsi un statut officiel. La lÃ©gislation permet aux colons de revendiquer la propriÃ©tÃ©
des terrains quâ??ils occupent depuis des annÃ©es en affirmant que leur prÃ©sence Ã©tait
autorisÃ©e, mÃªme en lâ??absence dâ??autorisation formelle. Les propriÃ©taires palestinien.nes
peuvent thÃ©oriquement Ãªtre indemnisÃ©s, mais les procÃ©dures sont lourdes, passent par les
tribunaux israÃ©liens et offrent peu de chances de succÃ¨s.

ParallÃ¨lement, le gouvernement a assoupli les restrictions Ã  lâ??expansion colonialeâ?¯: les
comitÃ©s dâ??urbanisme, qui devaient auparavant coordonner avec lâ??Administration civile (organe
militaire israÃ©lien chargÃ© de la zoneâ?¯C), peuvent dÃ©sormais approuver les projets plus
rapidementâ?¯; les examens environnementaux sont simplifiÃ©sâ?¯; les Ã©valuations
archÃ©ologiques, autrefois des obstacles administratifs, sont accÃ©lÃ©rÃ©es ou supprimÃ©es.
Lâ??effet cumulÃ© est dâ??Ã©liminer les frictions bureaucratiques qui ralentissaient parfois la
croissance des colonies. Ce qui Ã©tait progressif devient accÃ©lÃ©rÃ©.

Ces mesures sont prÃ©sentÃ©es comme de simples ajustements administratifs, mais elles
fonctionnent comme autant dâ??instruments dâ??annexion silencieuse. Lâ??annexion nâ??est pas
proclamÃ©eâ?¯; elle sÃ©dimenteâ?¯â?? permis aprÃ¨s permis, registre aprÃ¨s registre, signature
aprÃ¨s signature.

En ouvrant les registres fonciers et en supprimant les garde-fous, lâ??Ã?tat transforme le paysage en
un marchÃ© oÃ¹ se croisent pouvoir, capital et coercition. La violence devient bureaucratique, son
langage technocratique, mais son effet profondÃ©ment politiqueâ?¯: lâ??effacement progressif de la
prÃ©sence palestinienne au profit dâ??une souverainetÃ© qui avance sans jamais se nommer.

Ces mesures sapent ce quâ??il reste de lâ??autonomie administrative palestinienne. Le cadre
dâ??Oslo â?? dÃ©jÃ  inÃ©gal et fragmentÃ© â?? reposait sur la fiction dâ??une dÃ©lÃ©gation de
pouvoir dans les zones A et B. Ã? prÃ©sent, cette fiction est mÃ©thodiquement dÃ©mantelÃ©e.

En Ã©tendant ses pouvoirs dans des domaines autrefois gÃ©rÃ©s par les institutions palestiniennes
â?? amÃ©nagement, environnement, patrimoine â?? lâ??Ã?tat israÃ©lien fait sâ??effondrer de
lâ??intÃ©rieur lâ??architecture dâ??une autonomie limitÃ©e. Lâ??AutoritÃ© palestinienne nâ??est pas
affrontÃ©e directementâ?¯; elle est contournÃ©e, rendue obsolÃ¨te, dÃ©placÃ©e par un rÃ©gime de
supervision directe. Ce qui semble nâ??Ãªtre quâ??une rÃ©forme administrative est en rÃ©alitÃ© une
reconfiguration de la souverainetÃ© sur le terrain.

La gravitÃ© de ces politiques ne rÃ©side pas seulement dans leurs effets immÃ©diats, mais dans leur
ambition temporelle. Ce nâ??est pas une rÃ©action conjoncturelle, mais une politique de permanence,
qui cherche Ã  fermer lâ??avenir en remodelant le prÃ©sentâ?¯â?? Ã  ancrer durablement le contrÃ´le
israÃ©lien dans les structures juridiques et administratives du territoire, jusquâ??Ã  rendre tout retour
en arriÃ¨re inconcevable.
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Les soutiens occidentaux dâ??IsraÃ«l peuvent bien Ã©mettre des condamnations, mais la machinerie
de la consolidation avance avec un calme procÃ©dural. Chaque ajustement rÃ©glementaire, chaque
approbation de plan, chaque enregistrement foncier transforme peu Ã  peu le statu quo en une
rÃ©alitÃ© que le droit international nâ??a plus les mots pour contester.

La logique de la compression

Le blocage restreint la circulation Ã©conomique. La terreur rend lâ??espace physique dangereux et
incertain. Le droit ferme lâ??accÃ¨s Ã  la justice et Ã  lâ??autonomie administrative. La crise bancaire
signifie que ceux qui possÃ¨dent du capital ne peuvent plus y accÃ©der librement. La violence des
colons empÃªche ceux qui ont des terres de les cultiver en sÃ©curitÃ©. Lâ??annexion juridique fait
que ceux qui dÃ©tiennent des titres ne peuvent plus les dÃ©fendre.

Ensemble, ces dynamiques produisent une condition oÃ¹ la protection recule et lâ??exposition devient
ordinaire.

Lâ??objectif nâ??est pas encore dâ??Ã©liminer la population palestinienne â?? un tel projet susciterait
la condamnation internationale â??, mais de la maintenir au seuil de la viabilitÃ©. Les Palestinien.nes
demeurent, mais leur capacitÃ© Ã  reproduire une existence sociale, Ã©conomique et politique
autonome se rÃ©trÃ©cit. Les entreprises fonctionnent, mais sans possibilitÃ© de croÃ®tre. Les
agriculteurs cultivent, mais sur des parcelles toujours plus petites. Les institutions opÃ¨rent, mais sans
ressources ni autoritÃ© suffisantes. La vie continue, mais dans des couloirs de plus en plus Ã©troits.

Ce rÃ©gime est dâ??autant plus efficace quâ??il diffuse la responsabilitÃ©â?¯: aucune instance ne
peut en Ãªtre tenue seule comptable. La banque Ã©voque la conformitÃ© rÃ©glementaire. Le colon
invoque la lÃ©gitime dÃ©fense ou le droit biblique. Le comitÃ© dâ??amÃ©nagement parle de zonage.
Le soldat Â«â?¯ne fait quâ??obÃ©ir aux ordresâ?¯Â». Chaque dÃ©cision est justifiable en soi,
appuyÃ©e sur des prÃ©cÃ©dents, des nÃ©cessitÃ©s ou des pressions externes. Mais, vu dans son
ensemble, le schÃ©ma devient lisibleâ?¯: ce qui paraÃ®t Ãªtre une friction administrative ou une
exigence sÃ©curitaire se rÃ©vÃ¨le, avec le temps, comme une stratÃ©gie organisÃ©e de constriction.

Lâ??expÃ©rience quotidienne de ceux qui vivent sous ce rÃ©gime est celle dâ??un ajustement
permanentâ?¯: le commerÃ§ant de Ramallah, qui planifiait autrefois sur cinq ans, calcule dÃ©sormais
au trimestre, incertain de pouvoir retirer son argent ou maintenir ses chaÃ®nes
dâ??approvisionnementâ?¯; le berger de Masafer Yatta, qui faisait autrefois paÃ®tre son troupeau sur
les collines familiales, le garde dÃ©sormais dans la vallÃ©e, Ã  portÃ©e du village, ses enfants
apprenant la prudence avant la confianceâ?¯; lâ??urbaniste de BethlÃ©em, qui concevait des projets
dâ??expansion municipale, consacre maintenant ses journÃ©es Ã  gÃ©rer des rejets de permis et des
ordres de dÃ©molition. Le temps devient rÃ©actif plutÃ´t que projectif. On ne planifie plus au-delÃ  du
prochain obstacle.

Cette logique nâ??est pas propre Ã  la Cisjordanie. On la retrouve ailleurs, sous dâ??autres formesâ?¯:
rÃ©duction des droits, contraction des biens publics, normalisation de lâ??urgence. Ã? Gaza, le blocus
a fonctionnÃ© pendant prÃ¨s de vingt ans comme un laboratoire de confinementâ?¯: maintenir une
population juste au-dessus du seuil humanitaire, tout en bloquant tout dÃ©veloppement ou autonomie
politique. Et avec la destruction de Gaza, la vie sâ??y est encore rÃ©duite â?? dans lâ??espace, dans
la mobilitÃ©, jusque dans les apports caloriques.
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La politique du choc et lâ??Ã©rosion bureaucratique ne sont pas opposÃ©esâ?¯: elles se complÃ¨tent.
Le spectaculaire dÃ©stabilise et attire lâ??attention, tandis que le procÃ©dural normalise la contrainte.
Lâ??administration Trump lâ??a illustrÃ© par une succession dâ??ordres exÃ©cutifs et de revirements
rapides, brouillant les repÃ¨res et Ã©puisant lâ??attention du public. Ce qui choque un jour devient
banal le lendemain, et dans ce brouillard, le travail discret de remodelage institutionnel avance.

Ce qui est en train dâ??Ãªtre construit nâ??est donc pas une crise temporaire, mais une condition
durable. Le blocage bancaire en Cisjordanie nâ??a pas vocation Ã  Ãªtre rÃ©solu, mais Ã  Ãªtre
gÃ©rÃ©. La violence des colons nâ??est pas une anomalie Ã  corriger, mais une variable Ã  calibrer.
Lâ??annexion juridique nâ??est pas une dÃ©viation du droit international, mais sa nouvelle
normalitÃ©.

La question nâ??est plus de savoir si ces processus vont sâ??intensifier â?? ils le font dÃ©jÃ  â??,
mais si ceux qui les subissent sauront reconnaÃ®tre le schÃ©ma Ã  temps pour lâ??interrompreâ?¯; si
lâ??attention mondiale peut se maintenir sans le choc de la violence spectaculaireâ?¯; si la solidaritÃ©
peut sâ??ancrer dans la lenteur du resserrement aussi fermement quâ??elle sâ??est mobilisÃ©e face
Ã  la brutalitÃ© immÃ©diate.

Pour lâ??heure, la logique de la compression avance avec la confiance dâ??un projet conscient des
limites de la rÃ©sistance. Elle parie que des populations tenues sous le seuil de la rupture
sâ??adapteront plutÃ´t quâ??elles ne se rÃ©volteront, quâ??elles sâ??Ã©puiseront Ã  naviguer au
milieu des contraintes plutÃ´t quâ??Ã  les renverser.

La survie de cette logique dÃ©pend moins de lâ??ingÃ©niositÃ© de ses mÃ©canismes â?? dÃ©jÃ 
bien rodÃ©s â?? que de la capacitÃ© de ceux qui y sont soumis Ã  en refuser les termes, Ã  trouver
dans la condition mÃªme de compression les fondements du refus collectif.
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